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SECONDE  OPINION 

De  Félix  FAULCO  N, 


Député  de  la  Vienne  ^ 

Sur  le  mode  de  remplacement  des  places  vacantes 
dans  le  tribunal  de  cajjation^ 

Séance  du  14  prairial  an  6. 


« En  politique  comme  en  médecine  , les  remèdes  violens  font 
» toujours  dangereux  j on  ne  doit  les  emplayer  que  îorfquc 
» Texcès  des  maux  les  rend  abfolument  nëccfîaires  ....  » 
Politique  naturelle^  tome  premier,  page  ii?. 


Citoyens  Représentans, 


Je  viens  combattre  le  projet  qui  vous  eft  préfenté  : Je 
l’ai  déjà  attaqué  dans  la  dernière  feflion  , & comme  l’opi- 
nion  que  j ai  émife  à cet  ée^ard  vous  a été  diûribuée  , je 
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me  bornerai  à rappeler  fuccindement  les  motifs  que  j’y  aî 
expofés  ; j’ajouterai  quelques  confidérations  nouvelles.  ^ 

On  nous  piopofe  à aucürjfer  le  Diredoire  à remplît  les 
places  vacantes  dans  le  tribunal  de  calTaiion , c eft-â-dire  , 
à nommer  des  magiftrats  que  notre  loi  fondamentale  a 
placés  au  fommet  du  pouvoir  judiciaire  , ôc  que  cette  meme 
loi  a défignés  fpécialement  pour  être  les  juges  du  Direc- 
toire de  du  Corps  légîfladf. 

On  a fentl  combien  cette  proportion  étolc  fortement 
repoulTée  par  tout  ce  qui  exifte  de  principes  reconnus  en 
fait  de  légiflarion  ôc  d’économie  politique  ; aiifli  tous  fes 
défenfeurs  , fans  exception  , ont-ils  été  obligés  d avouer 
qu’en  thèfe  ordinaire  elle.feroit  abfolument  inadmiffible. 

Dans  cet  état  de  chofes , il  paroit  inutile  d éclaircir  le 
fond  de  la  queftion  , piiifque  nous  femmes  d’accord , & 
que  nous  convenons  tous  qii  il  ne  fauroit  erre  admis  en 
principe,  que  des  fondionnaires  quelconques  puiiTent  nommer 
d’autres  fondionnaires , expreflément  délégués  par  la  loi 

pour  être  leurs  juges-  , 

La  raifon  , la  juftice  & toutes  les  convenances  le  reu- 

niffent  pour  rejeter  une  pareille  attribution,  du  rnoins^  dans 
les  gouveTnemens  où  l’on  fait  quelque  cas  de  la  liberté  : 
notre  ade  conftitutionnél  s’y  oppofe  de  même,  & s il 
n’étoit.  pas  fupciflix  de  faire  en  ce  moment  un  étalagé 
d’érudition  , il  feroit  facile  encore  de  prouver  que , parmi 
ceux  des  écrivains  qui  font  chers  aux  ^hommes  vramient 
libres,  il  n’en  eft  pas  un  feui  qui  naît  confacre  , des 
long  temps  , l’irréfragable  maxime  que  je  viens  de  rappeler. 

Il  eft  donc  avoué  que  le  droit  commun  interdit  formeiie- 
ment  au  Diredoire  la  faculté  de  nommer  aux  places  va- 
cantes dans  le  tribunal  de  caiïation  , & certes  ce  n eit  pas 
un  médiocre  avantage  pour  ceux  qui  partagent  mon  opi- 
nion , puifque  nous  contraignons  nos  adverfaires  v de  leur 
propre  aveu  , â laiflér  de  ebré  les  principes:  pour  fe  retran- 
cher derrière  les  cïrconftances,  -r  k i 

Qu’il  rhe  foit  permis  à cet  égard  de  manifeiter  haute- 
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ment  combien  il  eft  pénible  de  réfléchir  que  , depuis  leta- 
blilTement  du  régime  CGiiftitutionnel  qui  devoir  eioigner 
linftabilité  & l’arbitraire,  le  règne  mobile . & dangereux 
des  circonflmces  été  bien  des  fois  fubftimé  au  régné 

tutélaire  de  la  loi.  . , , , , 

Je  ne  prétends  pas  conteftet  qu’il  ait  été  des  cas^ou  cetre 

fubvetfion  a pu  être  utile  & véritablement  atrachee  par  la 
néceflicé  ■ mais  je  veux  feulemeat  induire  de  roblervation 
mie  i’ai  àire,  qu’il  importe  beaucoup  que  déformais  nous 
nous  tendions  extrêmement  difliciles  fut  toutes  les  meiures 

hors  la  loi,  , rr  s 

Pour  mon  compte'  particulier,  je  ne  ceiTerai  jamais  de 

répéter  eue  la  liberté  n exifte  que  par  l’exéciinoii  bîterale 

des  lois  I & qi/aiuiî  nous  ne  (trons  ni  vraiment  libres  > ni 

vraiment  heureux  , qu’alors  que  la  loi  dominera  fouverame- 

ment  fur  toutes  les  tetes^  fans  aucune  acception  de  pet* 


fonnes  & de  circonjlances.  ^ ^ 

Ce  principe  pofé  , & j’imagine  qu’il  ne  lera  pas  attaque 
dans  cette  enceinte,  il  ne  s’agît  plus  que  d’examiner  , d uns 
parc , s’il  efl;  vrai  que  les  circonfianc&s  aébuelles  impolenc 
l’obligation  inévitable  d’accorder  encore  au  Dircdoire  le 
droit'^de  nommer  aux  pbces  vacantes  dans  le  tribunal  de 
cairarion,  & de  Tautre  ft  , comme  on  la  prétendu , une 
difporition  contraire  feroic  un  attentat  contre^  la  loi  du  19 
fruéHd 

En  combauanc  cette  dernière  alTertion  , à Dieu  ne  piaiie 
que  j’aie  l’intention  de  m'écarter  du  refped  qui  eil  toujours 
du  aux  lois,  moi  qui  me  fais  un  devoir  fcmpuleux^  de 
rcfpeder  ceiles-là  même  qui  peuvent  contenir  des  dirporitions 
qui  n’ont  pas  obtenu  mon  airentimenc  individuel  1 Mais,  pre- 
nons garde  à ne  p,as  nous  aCTüjédr  fervilement  aux  mots  ! 
abordons  franchement  la  chofe  , & voyons  fi  réeuement 
nous  fommes  réduits  à rakernadve  néceflaire,  ou  de  violer 
la  conftitution  en  adoptant  le  projet  préfenté  , ou  de  violer 
la  loi  du  19  frudidor  , en  ne  ladoptant  pas, 

\ Quant  à la  violation  de  Fade  confdcuticnnel  par  lad- 
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mîffion  Ju  projet , elle  eft  iî  palpable , que  perfonne  n ofe 
la  concefter  j il  refte  donc  uniquemenc  à démontrer  avec  la 
même  évidence  , que  ia  loi  du  19  frudidor  ne  fera  pas 
enfreinte,  (î  le  projet  eft  rejeté. 

Pour  qu’une  loi  foit  violée , il  faut  qu’on  n’exécute  pas 
l’une  des  difpofitions  precifes  qu’elle  rerPerme  * or  je  de- 
mande s’il  eft  dans  la  loi  du  19  fructidor  une  féule  dif- 
poiition  , qui  attribue  au  Directoire  le  droit  de  nommer  les 
places  adiiellement  vacantes  dans  le  tribunal  de  ealTatlon. 

D’abord  la  réponfe  négative  fe  trouve  formellement  dans 
la  difcuftîon  même  qui  nous  occupe  , puifqu’elle  a été  pro- 
voquée par  un  meiTage  du  Diredoire  , ce  qui  n’a u roi t pas 
eu  heu  fans  doute  , pour  peu  que  la  loi  eût  pu  être  inter- 
prétée dans  le  fens  fuppofé. 

Ouvrons  maintenant  la  loi  du  19  frudidor  : nous  ver- 
rons bien  que  la  moitié  3c  plus  des^  membres  qui  com- 
pofoient  alors  le  tribunal  de  caftation  fut  expuifée  par 
l’article  XXVII , & qu’à  la  fuite  de  cette  difpoftnoii , lès 
légiftateurs  crurent  devoir  accorder  au  Diredoire  le  droit 
de  nommer  aux  places  devenues  vacantes;  mais  nous  n’y 
verrons  nulle  part  que  ce  droit , arraché  par  les  circonf- 
tances  du  momeur  j ait  été  prorogé  pour  l’avenir  ; d'où 
rëiuhé  la-  conféquence  naturelle  5 qu’en  rejetant  le  projet 
préfenté  ^ nous,  rentrerons  dans  le  cercle  des  principes  3c 
du  droit  comniun  ^ ftâns  porter  aucune  forte  d atteinte  à ia 
loi  du  19  frudidor. 

Il  eft  à propos  d’examiner  ici  de  quelle  maniète  fe 
feront  les  remplacernens. 

J’ai  démontré  , . dans  ma  première  Opinion  , qu’iîs'  ne 
pOLivoienc  ni  être  faits  par  le  Corps  iégiftatif , ni  appartenir 
aux  juges  fortans  , &.j,e  crois  imitlle  de  revenir  fur  les 
raifonnemeiîs  péremptoires  que  j’ai  faits  à cet  égard. 

Je  crois  aurii  que  le  projet  d’appeler  les  fùppléans  peur 
éprouver  de  juftes  contradidions  , parce  qu’il  n’eft  encore 
que  provifoire  , parce  que  les  pouvoirs  donnés  à ces  fup- 
pléans  n’ont  été  que  pour  les  remplacemcns  déterminés. 


de  juges  dont  les  places  ne  font  pas  vacantes  en  ce  mo- 
ment 5 enfin  , parce  c|ii  il  attnbueroit  a.  quelt^ues  depar- 
temens  la  faculté  mfolite  de  founiu”  a-la-fois  deux  membres 
au  tribunal  de  cafiacion. 

Je  perfifts  donc  à peofer  ^ cjue  le  mode  le  pius  umple  ^ 
le  pins  praticable  ^ le  plus  conforme  aux  lois  déjà  exif- 
tantes  , ainfi  (]^u*à  la  volonté  de  l aébe  conftitiuionnel , 
famée  par  Tarticle  l88  , efi  dautorifer  les  juges  meme 
du  tribunal  de  caffaticn  à pourvoir  aux  places  c|ui  lonc 
devenues  vacantes  depuis  les  dermeres  éleélions  ^ ou  <^ui 
vaqueront  à l’avenir,  dans  le  cas  ou  il  ny  au  pas  de  fup- 
pléaos  nominativement  établis  pour  les  occuper. 

Je  demanderai  que  les  choix  faits  de  la  forte  ne  puii- 
fent  porter  que  fur  des  citoyens  qui  ont  exerce  des  fonc- 
tions judiciaires  au  choix  du  peuple  : j ai  cru  devoir  limiter 
ainfi  le  cercle  de  ces  choix  , p^arce  qu  il  ma  fembie  que 
pour  être  juge  d’an  tribunal  dont  les  membres  ont  un  droiÉ 
de  révifion  fur  toutes  les  operarions  judiciaires  qui  ont  lieu 
dans  la  République  , il  fâiloit  être  familiarife  avec  ces  fortes 
de  matières , & qu’ainfi  il  ne  fuifhioit  pas  d avoir  ece  no- 
table dans  ün  village , ni  même  dans  une  grande  com- 
mune. 

Je  demanderai  en  outre , que  la  duree  de  ces  choix^  ne 
s’étende  que  jufqu’aux  prochaines  éleétions , parce  quil  im- 
porte par-defius  tout  , dans  les  états  où  le  peuple  s eft 
réfervé  quelques  droits  de  fouverainece,  de  lui  reporter  , 
au  retour  de  fes  réunions  périodiques  , 1 exercice  des 
droits  dont  il  n’a  pu  jouir  pendant  leur  intervalle  Sc  qu’il 
a fallu  confier  momentanément  à d’autres  mains. 

Citoyens  ^ j’ai  prouvé  que  le  projet  que  je  combats  neft 
aucuncmerit  preferit  par  la  loi  du  19  fruétidor  : il  me 
refte  a démonurer  , en  fuivant  pied  a pied  les  parcifans  de 
ce  projet  , qu’il  n’eft  pas  commandé  davantage  par  les 
cifconjtciîiccs  aélueiîes  , qui  font  maintenant  la  feule  arme 
dont  ils  peuvent  faire  11  fage  , de  qu  au  contraire  les  cir- 
confiances  même  favorifenc  la  mefure  que  j ai  pfopofée. 

Opinion  de  Félix  Faulcon^  A J 
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Je  répète , d’abord  j qu’il  faut  ufer  , avec  beaucoup  de 
fobriëté  , de  ces  fortes  de  motifs  arbitraires  , évidernment 
éverfîfs  du  droit  commun  , ôc  que  , chaque  fois  qu  on  eft 
contraint  de  les  employer , ce  doit  être  un  jour  de  deuil 
pour  les  amis  de  l’ordre  ôc  de  la  liberté. 

J’examine  enfuite,  en  raifonnant  dans  le  fens  clrconf^ 
tances  s’il  eft  poftible  d’affimiler  les  clrconjlances  aécuelles 
avec  celles  qui  eurent  lieu  au  19  fruélidor , fur-tout  rela- 
tivement au  tribunal  de  caftation. 

J’ai  déjà  expofé  que  , lors  de  cette  derniêre^  époque , 
tous  les  membres  nommés  en  1791  de  la  majorité  de 
ceux  élus  en  l’an  5 furent  expuUes , ce  qui  reduifoit  les 
membres  relrant  à moins  de  la  moine  du  nombre  déter- 
miné par  la  loi. 

Outre  ce  motif , on  pouvoit  craindre  , a la  fuite  d une 
pareille  crife  , que  le  patriotifme  de  ces  membres  ne  fut 
pas  allez  éprouvé  pour  qu’on  put  leur  confier  fans  danger 
des  remplacemens  aufli  nombreux. 

Ce  fut  donc  cette  double  confideration  qui  porta  fans 
doute  le  Corps  légiftatif  à s’écarter  des  réglés  ordinaires , 
en  attribuant  au  Diredloire , par  1 article  XXVI il  de  là 
loi  du  19  fruélidor  j la  nomination  des  places  que  cette 
loi  même  rendoit  vacantes. 

Aujourd’hui  rien  de  tout  cela  n’exifte. 

Il  n’y  a pas  , comme  à l’époque  citée  , plus  de  la  moitié 
des  places  vacantes  par  l’effet  d’une  meftire  extraordinaire , 
il  n’y  en  a qu’une  feule  , celle  du  juge  élu  par  le  dé- 
partement des  Baftes -Pyrénées  , dont  la  nomination  a été 
déclarée  nulle  par  la  loi  du  22-  floréal. 

Quant  aux  places  qui  ont  pu  devenir  vïbanres  par  la 
nomination  de  quelques  juges  à la  légiflatare  , il  a y a , 
comme  je  l’ai  obfervé  ailleurs,  rien  que  de  fort  ordinaire, 
& par  conféquenc  rien  qui  néccflice  une  mefure  hors  du 
droit  commun. 
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Quant  aux  défiances  qu’on  put  concevoir  l’an  dernier 
far  le  patriotifm.e  des  membres  du  tribunal  de  cafiation  , 
je  ne  référerai  point  ce  que  j’ai  dit  à cet  égard  dans 
ma  première  opinion  ; je  dirai  feulement  qu’elles  doivent 
entièrement  ceifer  aujourd’hui,  puifque,  par  l’effet  de  la 
loi  du  19  fruélidor  , il  ne  refie  plus  que  neuf  membres 
nommés  en  i’an  5^ , Sc  que  le  furplas  , ccmpoiant  les  quatre 
cinquièmes  du  tribunal  , a été  , ou  nomme  en  majorité 
par  le  ]])ireél:ûire  lui  - même  , ou  lounns  aux  épurations 
folemnelies  qui  ont  eu  lieu. 

D’après  les  confidërations  que  je  viens  de  retracer,  je 
ne  peux  pas  voir  fur  quels  monfs  il  efi  pofîible  de  fonder 
encore  l’attribution  qu’on  veut  donner  au  Direéfoire , de 
remplir  les  places  vacantes  dans  le  tribunal  de  caffa- 


tion. 


Il  efi  bien  évident  qu’on  ne  peut  pas  s’avantager  de  la 
loi  du  19  fruéfidor , ni  quant  au  fond  de  la  queftlon  , 
puifque  cette  loi  efi  abfolamuit  muette  à cet  égard  , ni 
par  comparaifon  de  circonjlances  , puirqu  alors  il  y avoir 
plus  de  la  moitié  des  places  extraordinairement  vacantes  , 
ôc  qu’aujourd’hui  il  n’y  a qu’une  vacance  unique  de  ce 
genre,  puifqii’alors  les  fentimens  politiques  des  juges  pou- 
voienc  infpirer  quelques  alarmes  , & qu’aujourd’hui  il  n efi 
pas  raifonnablemenc  pofiible  d’eii  concevoir. 

Je  cor.cluds  que  le  Conferl  ne'  voudra  pa.s  violer  les  prin- 
cipes , fans  aucune  forte  de  motifs  réels  , & uniquement 
parce  que  la  néceffité  contraignit  à les  violer  une  fois  ; 
j'’aime  à me  perfuader , au  contraire , qu’il  s’empreirera 
de  revenir  aux  maximes  imprefcriptib^es  d’équité  & de 
raifon  , qui  repouirent  abfolament  le  projet  préienté. 

Citoyens , je  fuis  bien  éloigné , en  commençant  cette 
nouvelle  fefiion  , de  vouloir  troubler  riiarmonie  li  nécef- 
fâire  entre  les  premiers  pouvoirs  ; je  fuis  compté  peut- 
être  parmi  les  invariables  amis  de  runibn,  de  l’crdre  & 
de  la  paix  intérieure  , dont  ma  voix  fut  toujours  i’organe , 
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même  dans  on  temps  (i)  où  ce  langage  n’étoit  pas  de 
mode  , & cei'ces  ce  ne  fera  pas  dans  la  dernière  année  de 
ma  carrière  légiflacive  que,  changeant  tout  à-coup  de  ma- 
nière d etre  , je  m’aviferai  de  jeter  des  brandons  de  dif- 
corde  &c  de  me  revêtir  de  Tignoble  livrée  des  faélions. 

Ah  1 perfonne  n*eft  plus  conva-incu  que  moi  de  tous  les 
avantages  d’une  harmonie  durable  entre  les  trois  pouvoirs 
conftitiiés;  mais  c’ed  précifément , pour  qu’elle  ne  foit  pas 
troublée  déformais  , qu’il  importe  infiniment  de  circonfcrire 
chaque  pouvoir  dans  fes  lifnites  confHîutioniielles  : or  ré- 
fléchifîez  fur  l’étrange  latitude  que  vous  donneriez  à celui  du 
Direétoire , fi  vous  lui  accordiez  le  droit  de  nommer  des 
magiftrats  qui  peuvent  être- fes  juges  & les  vôtres. 

D’une  part  3 vous  raffranchiricz  , en  quelque  force,  de  fa 
refponfabilité  légale  j de  l’autre , en  attribuant  aux  membres 
du  Direéloire  une  influence  immédiate  fur  le  judi- 

ciaire , vous  leur  en  donneriez  une  bien  plus  déplacée  en- 
core fur  l’indépendance'  du  Corps  1 égi datif , puifque  par  U 
ils  feroknt  inveftis  du  droit  de  nommée  une  partie  des 
maglflracs  qui  peuvent  vous  juger  un  jour  ; ainfi  leur  au- 
torité s’accroîtroît  d’une  double^  prépondérance  , tandis  que 
les  deux  autres  pouvoirs  s’afFoibliroienc  à proportion. 

Citoyens , je  livre  à vos  méditations  les  idées  importa- 
tances  que  je  viens  d’efquürer  rapidement  j avec  une  impar- 


(i)  Ce  n’eft  pas , je  l’avoue  , fans  quelcjue  fatisfaélion  perfon— 
tîcUe  & fans  des  émotions  à -la- fois  bien  douces  & bien  amères  à 
mon  cœur  , que  je  me  rappelle  les  différentes  pièces  que  je  fis 
inférer  dans  les  journaux  , pendant  les  mois  de  germinal , prairial 
& mefîîdor  de  l’an  dernier , ainh  que  l’avant-  propos  de  mon  Opinion. 
fur  les  miniffres  des  cultes,  & les  réflexions , contenues  dans  les 
Opinions  que  je  prononçai  à cetîe  époque  en  laveur  du  divorce  , 
avant  de  partir  pour  le  congi  que  j’avois  obtenu  : j’y  fai/ois  fentir  le 
hefoîn  de  l’union  & d’un  dévouement  loyal  à 1 a£be  conftitutionnel  j 
j’y  réclamois  l’oubli  de  toutes  les  animefités  ; j’y  donnois  les  confeils 
que  me  fuggéroient  la  raifoa  l’expérience  & l’amour  de  la  patrie.».. 
On  fait  aflcz  qu’ils  ne  furent  pas  fui  vis. 


tîalité  entière  comme  avec  une  entière  franchiire  ; elles 
font  ie  fruit  de  quelque  expérience  & d’un  dévouement 
pur  aux  intérêts  de  notre  patrie  commune  j j ai  dû  ne  pas  les 
taire  , puifque  je  les  al  crues  utiles  : heureux  il  elles  font 
agréées  par  vous  ! plus  heureux  encore  (i  les  réflexions  qu  elles 
fonr  naître  deviennent  avantageiifes  au  maintien  de  i ordre 
& â la  fiabilité  du  gouvernement  ! 

Je  dis,  en  me  réfumant,  que  rattribution  qu  on  veut 
donner  au  Direéloire  efl  abfoiument  infoutenable  en  prin- 
cipes de  droit  commun  * je  dis  qu’elle  efl  repoafîée  par  la 
conftitucion  , &:  nullement  prefciite  par  , la  loi  du  19  fruc- 
tidor^ j’obferve  d’ailleurs  qu’il  n’y  a aucune  forte  de  parité 
entre  les  circonjlances  d’alors  & celles  d’aujourd’hui  \ je 
répète  enhii  que  cette  fois  ce  ieroit  abfolumenc  fans  aucune 
forte  de  néceilité  & de  motifs  même  pîaufibles  qu’on  vio- 
leroic  tous  les  principes  admis  dans  la  îégiflarion  des  peuples 
libres  : en  conféquençe  je  demande  de  nouveau  la  queilion 
préalable  contre  le  projet  de  la  commuflion. 

Citoyens  y il  ne  me  refie  plus  qu’à  vous  oflrir  un  projet 
de  rélolunon  conforme  aux  vues  que  j’ai  développées  dans 
ce  difcours  ; mais  je  ne  crois  pas  devoir  defcendre  de  cette 
tribune  , où  je  parois  pour  la  première  fois  depuis  i infralia- 
tion  de  pAies  nouveaux  collègues,  fans  avoir  épanché' devant 
eux  la  naïve  exprehion  d’un  fentimenî  douloureux  qui 
m’opprefïe  dès  long- temps. 

Comment,  me  lùis'ie  dit  bien  des  fois  ^ comment  peut-il 
donc  fe  faire  que  les  Français,  unis  par  des  liens  fi  forts 
pour  triompher  de  leurs  ennemis  intérieurs , aient  jurqu’ici 
toujours  été  divifés  au-dedans  ? Commehc , fous  ce  point 
de  vue,  aorès  s’être  montrés  fi.  p;rands  dans  les  armées, 
refrent-ils  fi  petitS'au  fein  de  leurs  foyers  ? 

il  faut  î avouer  fans  dérour  : ces  difTennoris  domefii- 
qr.es , cette  lutte  funefle  d’animofités  & d’efprit  de  parti 
onr  toujo(/rs  pris  leur  fource  dans  les  diffentions  même  du 
Corps  legifiatif. 

' Je  conçois  fans  peine  qu’il  n’eil  pas  pofiible  que  des 


individus  afTez  vils  pour  vouloir  oblHnémeiit  ette  les  v^ets 
d’un  roi , ou  les  complices  d’un  autre  Robefpierrc  ^^puillenw 
fympathifer  avec  des  républicains  purs , amis  de  1 ordre  6C 
des  lois. 

Sans  doute  il  ne  peur  pas  exifter  de  point  de  rappro- 
cuement  entre  des  élémens  aulïi  difp^î rates  ^ mais  c^u  on 
m’explKjue  donc  par  quelle  fatalité  il  eft  arrive  pre  que 
toujours , que  des  hommes  mus  par  les  memes  principes  , 
animés  par  les  mêmes  intérêts  , tendant  cous  egalement  au 
même  but,  ont  auiîi  conçu  des  défiances  mutuelles  Ôc  récipro- 
quement imméritées,  a caufede  je  ne  fais  quelles  nuances oppo* 
lées  dans  la  manière  d’enviîager  les  cnofes  : qu  on  me  i ® 
comment , entre  des  hommes  h bien^  l^aics  pour  s enten  re , 
il  s eft  élevé  trop  fouvenc  des  préventions  , des  animolites , 
des  haines  quelquefois  plus  fortement  prononcées  que  vis- 

à-vis  leurs  plus  cruels  ennemis  refpeélifs  ? ^ ^ 

Ah!  mes  collègues^  renonçons  pour  jamais  a ces  préventions 
déplorables  qui  ont  fait  tant  de  mal  a notre  |mtne  , e- 
venons  forts  de  tout  i’afeendant  de  nos  volontés  reunies  ; 
apprenons  à nous  apprécier  mutuellement  , non 
quelques  mots  pris  au  halard  , mais  d apres  1 en.em  ‘p  ^ f 
nos  adions  pudiques  ^ privées  ; fâchons  tolérer  toiiçes  cei  es 
des  opinions  qui  noos  pa.rci(îeiit  ou  trop  exagae^s  ou  pas 
aftbz  vîgoureufes , quand  il  nous  eft.  bien  démontre  qu  e es 
ne  font  point  influencées  par  mi  efprit  de  fadion  ; longeons 
que  cette  enceinte  eft  comme  le  fanduaire  de  la  liberté 
françaife,  & que  chacun  de  nous  eft  revêtu  dii  droit  emi- 
iienc  de  s’y  énoncer  avec  une  entière  franchiie.  . 

Soyons  à- la- fois  fermes  & toujours  juftes  dans  l exercice 
de  nos  imucrtantcs  fondions  ; juftice  égale  pour  top?  ^ 
contre  tous,  lois  fages,,  modérées  & impartiales;  vo.  a les 
feuls  fondemeas  capables  d’aireoit  invariablement  un  edilice 
républicain  : c’efi:  ainli  qiion  fe  rend  cher  a ceux  q J on 
gouverne;  c’eft  ainii  qu  ou  parvient  a acqu  eur  e ime  , 
• leur  confiance  & leur  amour , ce  gage  unique  de  la  bonté 
& de  la  durée  des  gouvernemem. 
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Quant  à nos  telarions  habituelles  avec  le  Direaoire,  g" 
fiOTS  de  le  harceler  par  des  tracalTenes  ou  des  défiances  ma 
fondée;  mais  ne  balançons Jamais  , pour  I mteret  mem^^^ 
fa  véritable  grandeur , à lui  refufer  les  droits  qui  ne  doivent 
pas  lui  appartenir;  prouvons  par  là  que  nous  voulons  etre 
Tes  vrais  amis  , car  il  n’y  a queuic  qui  contrarient  que  - 
quefois,  & ofent  dire  la  vérité;  les  adulateurs  la  traliillenr, 

les  indifférens  la  «aifent.  ^ ^ . -n- 

Soyons  d’ailleurs  toujours  prêts  a nous  reunir  au  Uire^ 

toire  contre  toutes  les  lottes  de  faâions  ; emp  oyons  au.  r 
tous  nos  foins  à le  maintenir  dans  la  jomffance  de  les  pré- 
rogatives légitimes,  vraiment  confervatnces  de  nos  i ertes. 

‘Maintenons  de  même  l’indépendance  du  pouvoir  judi- 
ciaire : quoi  qu’on  en  ait  dit,  c’eft  cette  indépendance  tu- 
télaire qui  conftitue  le  bouievart  le  plus  folide  de  oidre 
public  & de  nos  droits  ; c’eft  uniquement  fur  elle  que  repoie 
Ja  garantie  de  la  liberté  individuelle  des  citoyens  , ans  a 
quelle  notre  régénération  politique  ne  feroit  qu  une  vaine 
illufion  : tant  que  le  pouvoir  judiciaire  demeurera  a i au  i 
de  nos  tourmentes  révolutionnaires,  nous  pourrons  nous  vanter 
d’être  libres  ; nous  celTetions  de  l’être  , fi  lui-meme  ne  1 etoit 

^ Cette  maxime  n’eft  pas  nouvelle  fans  doute  : invatuble 
comme  la  vérité  & la  nature  , elle  tient  a tous  les  pays  , 
ainfi  qu’à  tous  les  temps-,  mais  il  eft  bon  de  la  repetei  pat 
fois , & c’eft  fur-tout  après  les  momens  de  cnie  qu  U un- 
potte  de  la  proclamer  plus  hautement  que  jamais. 

‘ Citoyens  , j’aime  à rappeler  ces  principes  erernels , Sc 
c’eft  pour  leur  rendre  un  nouvel  hommage  que  je  vous  pro- 
pofe  le  projet  fuivant  de  réfalutiou. 

PROJETDE  RÉSOLÜTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents , confidétant  combien  il  impons 
d’établir  fans  délai  un  ordre  permanent  dans  iorgsniiat.uu 
du  pouvoir  judidake , 


Déclare  qu’il  y a urgence  , & prend  la  réfolutlon  fui- 
vante  : 

•» 

Article  premier.  - 

Dans  le  cas  où  il  manque  des  places  dans  le  tribunal  de 
calîation,  les  fedions  du  tribunal  réunies  s’adjoignent  des 
juges  qui  exercent  jiifqu’aux  prochaines  éledions , ôc  qui  ne 
peuvent  être  choihs  que  parmi  des  citoyens  qui  ont  rempli 
des  fondions  judiciaires  à la  nomination  du  peuple. 

I I. 

La  prélente  réfolutlon  fera  imprimée  ; elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  meflager  d’état. 


« Juftice  , good  order  and  humanity  are  the  true  fo  un  dations 
» of  a republic.  ...»  (Mifs  Williams Letteis  from  France , 
vol.  I , page  253.  ) 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Prairial  an  6. 


